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C'EST TOUJOURi LF MnXE IErA~

SUR L'R:Laie.icz-eci itanqu ile m

oh ! cliant.cz-noîs (tol ue ilqutchClose.
Me liez-on>,vot.iciuuîlez eii;

Je voudreis bien,, inis;i nu je it'
Car .... je nue nie sottvica'> (le dii....
Les pariemhents >son t en 011v i*ft
Los uC uut. s<mit touxen trajt,ui,
Les uns s'en vont, ou eun voyage,
C'est LUUJÇ)LLI-5 LUl itgIîîrefrain,.

et4uCbou se iseul, uJtiawa iai, e
Chaitleau vt, e»ictt.r, Lîtîirier tI cîirit.

Litiug-%'il miduit, mercier tut(jer,

L'.,lil cxet li, 01ciSir Joliii A. rilt,
T-Lrcoue *.- Dlult;inel î'Iigeçj,
Leblann eî.i, Ugris l'etrti,
Galnnoix G<arneau; »letiille.l incL'tig.'!
C'est toujouirs le n,ii rtraitil.

C'est pI utit 'il lfaut, po'ur se [loyer
Mais IL eSL fort et, à soit :'ge
Avec tlaîix, du l'olivier,
Il Peuteuicor, tbravn.vttles', eltosc.,
teltPOrtL-r tit succcaetrtainm,

Mais fuiut mortir le pot aux r<aes
C'esit-toujoutrs le utôin tverat tî.

Volà qu'ailteurs, ra 80 compifliqîte
Les oipl mtlous, evarie. ah !
A î foddonîc,tilRptli tique

U comlme ailleurs, iL soit glu net.
011 nommite l'hotîmme et V'»> dimp s
Gro.qbfi., Moyeîr, CI"î"oitu'îp
y sonît soui,,l, voilà telali'
C'est tqtjc)iîr' le imii ane rclr:-i tI.

Eti n dii it ';a(jonjt, répt,,
Le coq ziii. n'a imi cel:llq.,
L'aval Perdut, Ççes'ltsterprê'tc
L'a eotuPê court, c'est aratré;
Il pourrat bien, dans sa détveine
Trop lîrutnier, (le s-in e t:ratiel
Rester' oi'4eiip n ltu'iiitî
C' es', fi1 uni îrsle uslut' etrin

«' LAÏTOlU."

Notre vocation sui-
cette boule

'lT e rire. ('-nbaIv-1i"fi e l'>Ii
rrde, fait'o bisVa-sseî' et eu tiret'

le meilleur parti pOszsilble. Loinl
(lde nous La calomie basse et jla

noire miinsnce; cSeur ouvert.,ibouce
fenIdue jusqu'à .permnettre (je voit'J.,
meilleure intention de notre lî'ilu'-
rieut', voilà notre vocation.

Jeté sur ctte tet'te sans autre lîîttL que
de devenir 'enfant, le poupon do tout
le monde, nouls Voilà l:st, et. pet' ino
circonstance inexplica1ble, tro:ui étionq
dès le lpremiier, .ius(Iolenoiî* r- iii
le nourr'issonî d'un tnins n pa) î:pas
et d'ts.uttdo(le 11111011. Queitll';sî'
que d'avoir autant (le pères- et îulèt'eS
cde partI'tnts et. t snut (r de s sutit'
tout Petit. étouflé nuitimilieuldo teint. (je
ofresëes, tandis qu'il y un et tari., ls&lîî'> 1
pauvres délaissés, qui sautpriOs Io
toutes ces douces elloFes ot no ileuvent.
plus y touchier. l'ietss, ça atue l'it pieu.
Ber ài une histoire, parcîqtte vout pou-
vez v'eus y attendre, j'en Ii plein lmess
sac à tout mettre.

S.11 AOtttt.
Un habitant orrii'e l'autre jout' pouir

payer son quartier do bail citez sa pro-
priétairA, 1fie B... do 3t.DP..

-Ais1i mois pauvre Tacatlei,-lui dit.
celle-ci-j'îii appris que vous oie u le
malheur de perdre votre f'emmie I..

-13e oui 1-dtit. le piyaîs,-îsiZs ça
n'est. point. tout, allez 1'i

SCENE DE FAMILLE.

Madame Canada, Demoiselle Qué~bec, etINM. le Dr. Mercier.

i\'ADJLME CÂN.&D-Bojonr, ]Docteur Merier. Je Suis bien contente de votre rtl*',-e C'est
pour scig'uer mna chère fille Qttébee que eje voius envoie chercher. Oh ! depuis qu'elle a eu la
lièvre écarlate elle est r-eStée triste et. aîorue

GxDPAI'x.Tcsîi-N\-Ouài, la chère in~-u 'a donnilé bien clii mal ; elle lit * trop )de .

Les aventures du Nord-Ouest la pasýioîîneîsit et 'exietitu et elle devient toute transie eri lisant
qu'on maltraite, vole, tue, pend ses .icitoyens. J'ai essayé lus services des Drs. Chapleau, Caron
et Lange~vin ; mais la petite est têtue ; elle ne 'veut pas de leur remède. Du reste, j'ai surpris le
Dri. ChIapleau buvant son it ie Califor'nie.

i'. MRIT- rép-ond(s de la m--aladle poum'Vîl que vous suiviez mes colnseils. Il filei lui
don,,cr (le l'essence de C'axIor (onno:îu .. i/e) àt peliteS-doseýs continuies, et bientôt. la beauté d ses
youx bleus, et de ses belles jouerues de j9dis, reparaîtra. Le dne est psé

-Qîîy.~t-ienîcore ?
-J'i cu aussi le maheut' (le per'dt'e

-Alis c'est b-Veil aisuîoneni
ellèel. MFais. enfin, cett.e perle l111n'est
Pas ii-té}'irable.

.îtnepus'don
-Vos voisins vois viendrarntel idecî...

ils.,-n vousaIiennîutits.c n'esKt-i ',, vrani

tmn coup çlr ilsapniu aussi respectueux.
Vous vous t.ourinoz le dos tous deux,
persimilds <iiývou3 avez saluié chacun

tils fotsctiotiisiire. Os', vous èt.asétrail-
gel.s à la niaisan ltoit-, les îlenx : c'est. ce

qJui sos' que ,tout. semblent dibut'te
t;oltltiaiîu est respectécChez nous.

PETIT Ptt

De lsîgage que '011t-ecommiande aux
gs séricux ...... pour les faire rir-e iu

tant. soit.lieu.
La scètte se passe tsus uisde'M Cr.

C'c't lnue. filetti r4e I-a Campa'gne,
*j'o'llu, à 'oei vivcee. it in;'ae:ssez

déliée, et tot.t us haleineA
18V U Itlelutui, u.iTt Vr i Molsi "tir. -e otduai,; avoit' (le la Po--Pout' ça:. c'est la Yrtuin ç t .i ltSt'EttES tue itdierssiauul-eto'etascé

nrieils is'onsi déjà oll'ert uie autr'e JuI ilfrewsCéI Snt.de uc.E.vociun.sse (liéchsée avec (les fleuris dt' tcts efl.teilsps
-Vouts 'voez hiAin, JcusSn omi nviiu se jl.potit fa' e des c:spuciloiis, pour se mettre

tsiiy isa Teqîe I- i''Miis dites.naoi fleutce î'îi erusrchie ap Ios la i..... fl i t-Oui, 1isN 'lapas tstiqui ni 1 le enit'. li e ems1L,~
oll'erttunetti Vachte !....... lait l'attt.' dlisaliclîe le Il, iîist'e iA.quoi',

a qu'uts <te ma Coi 1érgt Lions. J'espère que

Aivec celle-là mes uîs'sîs lecteuirs -011 tion. .o Vouts assurie, Mais c'est t.Qf[tts.îOtNUtE
vous co mbp'îsl'z oaicehcore je qiilno-I-o de bien pr quo e il. LsJunu l-v u n &Cf
(lois bMtir muon sor't, p.'rce quto parmai QuOs o(Ilec'est alori; ? Est-ce le le pousle Par le t.-uJý q'ii c1>11lt-......
tacs simbretîx amis J'en coniste (de ml tî-ib it'atos' ais lsbi
testes espèces et de to-i tes sortess, La Csliuiue? Ml n e itato. a

quutsttêIseît.doirtt'la mait uais -- ire que (,,,tvotte Révérence, pire tti Stsn ujet <le leurs; nttro'. Lits
qufi, qui lnderitue que ça 2 e u"Ç teiscris la convalescensce d'un ministre
prends'mi foemme la vache viensdra d'elle'. Serait-ce par liasaril le dicismc ! fédérai.îii'Nous sotkismes licurtx d'ap-

nsôue ......... Mass pg1ssoti.s à un autre -Pireo que çn, lais à votre Ra2vc. ~protîdre à nos lacteuts que 'M. le iis-1
genrse. ronce 'i is r des...... v;i, imieux, beasucoupi

St parfois vous desccndez l'escalier -Grand Dieu I s'écria. alots le isilits- t~ mieux ,l'us1ppêit. cst revenus et avec
,,'unse grande asuit.'tospubliqut e s.ptuot.lpsil u 'Ues ~beaucoup d foiî.,to ~digne adnsi.

ilancièrd ou politique 'et. qu'usn mon. m'11(!'lit'rchîe tise aussi bonnîe ouaille
sieur mssntoý ce ni-me esca'ier voua, '.. que 1,......... nistrîsteut' aura bion vite repris ses
marquerez que ce MC-ne Monsieuri totti- \ rie5,sépandit le pieuîx inl'orsssa- foi-ces "l Fit d'usi.
lainient inconnu pour' vous meme, v'ous tour c'est entcor'e que iqtse chose <le psi'e Uts journal lLb;u'ai<l- Montsal ne lui
liîcra soischapeau. Il vous prend posîr que ç,! c'est le 1l' lwatisinc !,Olt setn cède eus rien. Pasýlnt <le lI'assebilée

un fsîotonusire ~,soitè ià la salle Csval'o il écrivait: une foule
A'voie tot'vou le renezpouruts ' . __im'issiete emplissait la vaste salie; l'illtts'

fonctionnaire qui monte et. vous lui tirez .~.s~~jIe Iosedéa rn lc t

LADEBA UCHE
1~ÉDÂCT uR ENciEF.

milieu des gredins et est aussitôt ac-
cueilli par les plus vils applau.dissetnsnt

EBt de deix i
Un autre : journal castor (qu'a ce iorts

de publier de semblables% coquilli co-
cassc)s lisant cuite au rouge dans li'jous'-
naux de la plus saine doctrine ('Stintrd
mark)At et qui feraient rou-tr le plus
rigide de ses rýdacteurs:

Madime ...de la- tue St Deniq. fat.
Fing'ulièuement surprise A. %"n ré'veil,
vendr4edi, en constatant qitn dces v.'l etrs
s'étaient introduit chez elle dans las nuit
et.-lui avaient pris sa cis- la police est

àla recherche.
Il y a de quoi être étontné ! Seulemen t

j'espère qu'il faut. lirn caisse!
Tout dli même que c'esit. e(1ràvn", de

lire des rhoses comme ça iltius un j ur.
na[ -omme ç-%. Froh-pudor!

Voilez-vous!

POUR TERMINtER
Je prends congé de v,us pour cette

semaine me-, chers amis et puissiez-vouq
vous amuies' de ce nurnsýro à vous en
fendre la ... bouche I1 0!1ten",z, cela
tme rappelle encore une histoire ... je
ne pourra.i donc jamais Pn finir..J'ai
connu àa. .L... un ommm qui avait
la boiche si grande que lorsqu'il riait,
on voyait la paille dmsas chaise-., quand
il était assis sur une chaise de paille...
Fà-tse, le eiel que je vous trouve donis
les mêmes coalitions et vous yc.e'
ver pour le reste de vos jours.

PASSEPAISTOUT.

UN BoN O\ Iui

-Ha bonne amie, tii dis t'ennuyer,
tus as le rplen ; eh Me~n. fais comme
mnoi, u'sériç tni en lisant. le Il Pas'>qepar-
t uit" ; tiais tirant tout di$zrqf-l- tots
coi' et.

ta famille, nion homme ?
MO Ho 'OMME s&riciuscsen"-Cr>" ...
Vnque j'àie ý.déjà t4?",,iilù.

1'1.
'I

i.. s.

No.'.



PASSEPA1RTO1T.

IL NE M'ABREUV'RA PAS

Air: il!nere m-enirdrapas

TI m'abreuvait, il m'alp'iait sa viil'

Et, vieux pochard, ~j lb 1r. iche, J
Qtu'ilI Ctait h 'au j i 1.'l l imt- i sr

\imit*nu/jI. ::uc.~lm J' it '. c.

Vo~ir~ t rn,-r lw~pu ,!,l.-.

-if -. -i-i * ,

Mil tt rni,,t h- %whiýkey 1ar toc.

.l.tt:;, thtili ci Ž;t J i rjc as
.1. . ~ V:i t!:ciije cc l e. u

,]'ai id" iý-ct;il vî l) J:brepra (
trS r i : * f i- a (j i ci c crève

I t~,i iv; t 3 ' "crc-' (is le dimîger,

irc e 1o l i. , tc ià

S'il lv. i '* t. c- trjrbm j
P r c n r.0 ;,iç ult.tbn repa's- -

J l..îuutmïakcn jc ~t:k v-POUR R IRE.
[t able

Jýai vidé mon zou.sel; il ne maibreuv'ra
- s bis -- Jane quel était ce jeune liomume

- l aVCC lc(iil Touys avrz causé si humiztins
j)CIVE11TlE, Mil1I R'1301. 1 XNTFE à lit févêtrm-. hier soir? demandait un)

Iutî~,~~k1ic c fair ~ îèe iilant *ti*en filleunique.
M. îwa - indfire ln, -'Ion petit Ipp, c'est celui qlle j':ai

.onioc-cmo E~c~-quic pour faire choisi pour muon fiarcef; il est charnlnrct
croître leï licveitx, certain que sril e Pure que 1r-qu ieu ~ oir,
réusýit eCL st la lbrtcup. rj*,ies csrz eoontl'êt!,nienr arisftait.

~ - -Pour votre flcnmic<. uta file? Mais, il
4 - -' cU. ~ inie faut des mc-i~u rent., -ur son

compvte. naît-rt uone?
' - ~,v' ,~ Oit. raira, il rtc Paîit rien. Il a unet ~ pozition dans le g u-ncccnt!

~ ,~. t sil'run Tus cisýiit. chôèr-lcrict'-.

dtle roi Hucnbert 1er d'Ilaic- vi iii.

dtnrùr dans sa quaraime-qactrièiîi'
année, quel effet cela pourra-t-il bien

- z,~,Lc~a~ ~V-is produir?
,~i

1
~.............. st-ce Pa.; ?

1.~E - îbill), moi iu-li!

, U~~~~~~~~~n cl ,t.srid p---t--ci

a pi-e atrae evtan

'*~ k ~ -..-I>aîfmiî!dit- 1I'uimnc.voix 4tcl'-

.....!lon :tîoca: utt avait. bien dit quee
_____moi__ ua rccection était a-:zurée(! ...

ifélaý hil -tmSir.i. mais r(tant 'orcué
de tout c n lmîutlcju- la cnvi 0t- - eirtm - -Un c' nîi:hoil(u, M. doe'X - rPut(
nanttFa cîmosti il est homtfiýj 1le pour' sta î*msupépousait une jeune et

lccd-mtrirm.de c-î x''r vAu conuîte un n liriane viuv,
ours. Stu til>tinmmrervi du la entj! 01 raCiiis, curmvoisires, pctndant lat
po>il*.nco ce )cruai-'-toui-,vit. un c r#rm'tb itp ic

~-t:mîcirîtr <jmc:tt.-t.iî t tctu.-jaJ-è- Notre iSurît' s-'t i leut-ercsc. nm'rrtrîricîc
de, eheviem;Ix dLde ux pic-ds du long 1"c> b<ntnl- vtorttcsson mri aura la
traittant soug 'a voitur îe. fi lpHs' dtu rani, li.

UJn petit camm;n mya.ut vur c s mer.- 1itcs pherimr. Ila fldèrré 'der cîtiem
vei;Ile, conupa la qi tucJde toMa chiti dmh'. 'eh'amirêMli'e en ,otîiarit lac mur-
mit de cet omtgmrmît sur la ime.cutl, ltUi:Sc de R1 .....
chose p-n ordin., rc-, ltinbt mmu'-c'r oien 1
avait Ious-té ai bout de Wlui mtîcao t m pée Unmp dmm i ve
et litte rîouv'-î eiutîmec ; r-m rtatî U rritîlîiovr, ieore

oisponrriots imeitir jit-îjuXr arf -. niArnt drîi- ' ue proprièté (1-
abrutiAremp'tt. trais prenons ritié du (Corrèzel 'c (,lie tmus le!.: rîbittun

lecteur et cessons. contrée allaiurmt voir, a étý venditî
francts à un rdu.,triel de Saint-Etienuîc.

Le poids de ce batrcin pliénoména'
îat exzctement deý 29 kilos 275 granmmeE;
Fa Ïoruueur, &u la naissance decla quen
à la féte. d.-- 67 ceuntimètres ct çac circon-
férence de 92 centit. tres,.

r es coa!si mc ts lormidabhes re-sem
blent aux jappcmc(nts d'un chlien.

PVjresmu est irdisposé, et il se décideà
faire v'enir un médecin.

> - iab*! fait le docteur, c'e t grave.

la vérité, ,iaîîi du courage. Quel cime-
tière me censilklz.vou',?

~sors ou smms rour Àirans comme on parait dc M . ,.. que.,IýoS nus omms pocué àLyrndsqu'un deîmîandtm:frima,- la gr-avure cCe~u . Cet une -A-t il des filJeý?
ylrt.tuptalia ie originale du i l bIabqme de -onu épo-~tX ,ttn iu

au r rmmanmorne, t t ù il chantait:,* pour lles! X.... t at iu
<4.eJtmîrlmiîtudeiaeeîtsd'une femme-*.

>1*

i
le tranquille JTelie crois pas on la Sincérité des hommes.

t UN EXIJENTRIQUE.

jO lit clans le 6'aiiois:

-- kv ~ ~ "'~'La race des grands excentriques n'est
pa.ý éteinte.

~ ~ ' ~ ~ I en rc!ate clencr quelques rcpr-ésen
-tant,; k- plus ent ite est uraiintetirant sir

~if~' '?''-r~. A1 . L'aintounre d ricr, sic Di-a- î, pou r

-. ~ 1t rejoindre sin yacht, qui l'attendait dans

Jl,-~~~ i 4~'V -l tturc d! plarte.
pq1 jtçqr -Attendez-nici là! dlit-il au cocher et

~ .P~.-.- ., I '. iiii 1* C'étit nr opronienade d'essai. M la i.

~ ~-,. le wiclr - t'tportait si bien que sir
~ Drctrg;se déidi. séance tenante, à faire

~ ,le coeur di mrond"1.
,~i~j"~" 1->.. ndc tc temîps, que fciaeit le co-

h .,elm'w' i.r rla iicecILaBriý,hîon?

oiii -7 Madtnm,. c- ttc -é(' lic fu t leliîuacin et les jours suivants, il
ie b pa, 4 cî. lavcîutatr'e.~ ~ la -2riîirc t jeiî''itti bd -rtandcc et obtint l'au.

i h li i .. ..C- - i . 1; riU i - (,1m .et- ,r :utiuîri rît .om stî'îiirre uie espèce de han-
lmi'M .' m~.i I ;l 1';: l f es 1Joue ie Ir. i t oùil a bit.lui Oct son Cheval.

* t.t~ic-,îc Jrrott. dc clo5U L 1îrrrJc >cioula. Le cocher vivait là

cuti' rta iî ?fcîmmammt l,;îp p-sut- le pas de saporte, et

.- _ __ ___ __ __ Q u tant u ch.v.l toujours attelé, il

- - -'ù Crc-'; a r.î -àm uc d'oeil
P i ~U lquniil, lavigie 6u port riel

\l ,. -~~ lrî rriî'éoJi yJr y (le dSi r WilIlia m t1)raggs,~.[."4: ;tpilqai:prcs avoir lait le tour- du mond.c

\ ~ ' j ' -~,.j1 r ly<*'Ji r,'c.trtit cun~ ci. e
x~,.îrru i ""Li-mpremîière4 p'r.sonna qu'.l aîert ue

~i~i ~ ~ i Il tic uaiha.ý!ta, à sa vue auanue sur-

1c >. ~ ~ ~ 1'Ai /~ !dit-il combien vous do)is ,?

\~ t j,:!'é;'mevait à ulic aq'îinztiinc de ut.li

- t ý.mî'js Srîlo' ir ' i*lî:îUi tir t c 1un
jcarmli' -I'4 cit urs -:cI c'mî l iaf;CU illu

EVAFrlun vieux coupile vient ipou-1: :Cl lasmie rî tn.et lat endit man
du éélr r e.-ii- e--;de diatatir. Coeil -r.

CLAîC-Oui, c'm.kt toucîtant. IN'es t- j ta i ett e la iîit, dit-il, mrcne-.-.-i à
vu i ats bien beau que -r voir c - (0x'ii6t~.

%Ji'tex vivanmt cms.'umble pî-lmmlnt r <mxate- Dl monta dans la voiture et, quand il
qjuinmz.e ans art îv.c à de- tinatî<an, il s'apprétait à s'é.

FRFtvJ'-lPar tous les diables !C'eQt à 1uinC r
dt.v(ntr fou rien que d'y penser. L-. cochcr l[arrêta.

-1,t nia course?
-C'est juste 1
Et il lui donna deux Flhellings.

Dans une comnmune française du dc'
partemnent de..-.ce que vous voudrez, un
homme se pré--ente à lp. mairie pour y
déclarer un nouveau né.

C-P Le seor.ýtaire lui dit d'aller chercher
deux Vrmo'tns et de revenir tout de suite

à Nouvea u soldat de l'armée àa Gédéoni avec eux. Pecu de temps après, nos troi-i

****que nouui3 avens rencontré un de hommes arrivent; le secrétaire trèî ocu
c '. soils derniers, soiR~ la £erme d'un pé, demande, sans lever le nez . L~e nom
t dun il in e.du P(lre?

mird, ertai,-à la queue duquel on
avait aitt' ohé un gong, pour att-ndrir
le. coeur et.. . les oreillesi des citoyens de
la r-uecU..

Ccux qti désir-ent avoir le premier
unméro du lu y8se,tolit p'urrout Ecse l
prgurçr en 'adre.imant ù notro bureau,

Les trois hommes font auçsilôt le signe
de la croix ; le secrétaire, ne s'en apur-

eçoit p-as et, ne recevant pas de réponse à
stquestiorn, demande de *nouveau et d'un
air imîpatienté : L~e namtdu lpareî

Vomis voye"i d'ici ta f-tupéfaction quand
il entend un des témoins lui répondre sur
le même ton:

M £ai-,, monsieur, nous l'avon6 fait tous
les troisl 1

Chez le peuple souverain.

c'esuis m%114î'oir le peuple souve-

rain ezlui, à s is iion deocaa-
Jpl-lme, sise et qituéte à 1>oîinvillo

enlt ei liele, dli.triet (je Saint-

iu idte umotnr lîtu' céti-epré-

c-' , mué %:"Itci jt( r de am e ig ioyens

.1 e titi -.- ci-nec q ci ' ti tî-é(-em e m

iti jourtir ciI r tlcvtttc l:tlat.e e clurxe.

il~~~ ~~ ,-iiit<uir-mu ér eè)1t(I, les li-
t-r--s t itl'llic'it mlct- Ilmsravaient

Sans Pi i lt-ut t ir is pou-choisir

Ilr i ,us ci-'ept cm hlut il osdoumrx caittdidats

i l' ily u : coiitri ru-î tntmivtnt, là flan-
qtmé.-t ihicicll ir htîo ti idoriziitle d'o-

f ic cît1 î'c. ci) :oir, r' ],.i i rtècee comur-
quie a iîîi-~- u -~1Ti 'ai s tlga
Phiié le cu i'.'tIr et je 'cîfli e aux

de'eî. itii>ceuulî.

LI' CANDutIDA T iiiEtE~,ene suis

tît ~tX-1>ci'tlitlî' t-ci'e voit.

UN ~tit ti:itr-l't îsuamiiîtbéctl'-.
A r-mtîEu: . - t: î -Cettrî-tqui Jdirait

i s ti.N ru 'it - lIl 1f-t ipendur.
Aulr v oix - Il ei. plus avanmcé qlue

toi tuais tu le r:ttr rrmperas.

te conniaît . Pas tcz oiuî de tcs d-seonrs.
TLaisse-parlr l hs t i-ci ci ms

LI -: -v usi. - tttrlnunpeu
on t vc .'mt docnner (il-s itterttjîliIjuiS.

L-i's.tts.,, 1-'pemi îm*;' sotîîerîîmrse'lève,
d'.its -mIIiurî'o-amît'-rtcj-c.Le pré.*-lI-rt
sort de l'é-prelive lit firre eri cotmplote et
les, idées p:c.-abitcmct it Ilrliruiillîtýeu e
ce qui conîcerne la î1trustio)n des libertés
poîtit 1cires.

1.( tuîyau q1- Poil di. vo'tre elct'rsn-
t i lcur, )i I'è. c1vi lil* S*ui-*;.O-' le peuh-. du

imOnr -t çe', lii l'des iir-Vt dstcl--ce
l)lccilîjî tti'- de u- it-,'à 1 ltuttîcrtmble

: u it v l; ~r -u rnrit t -mcnt

cordetî.l'rrt' 1 rit'm'i 'à i.mtti-ver

cri d6-pittI cim to- i,11-ru. pour i I ti imer
atm -' 1 cio dJ Ic - ula cm

ntt-~iii si u lc l-si~ le
eal'm e >o iré' illuit ,uuuttccu - 1 î.îi t.!tt

i). lit, )-'i- ''i- r-'-t
nm br:iaeutx, rt..-r'.'1ri.'ttt ic -î-îc iu l

l'iln- 12; b il t -,ctêt lu'it .2-I ! l -r i l-. im cs

queist iomts titi jour .
-1Mi. (lic.ti n rcl.!.la. ui~tx com).

- i-aop.iniuîmon r,';.t u''ctgé mépond
Urm citoye.n,.donît lit mm2i! scl'îeà qutrer

pied (îzls tit-Oh 't>:terC . s-t- tr'ciitin
,1'unnveutie c-utt-îtit-mti-'bonlî j'ai
totjolirâ étienmi l--r'le lt symlmô(so

poilIèse j'1-tIics flit : (-le ic,-dire qu'il
f:iutflun ne m ttetii-';s.

-Le cgtttr1 rIltîcl;u .hdo la (,1' iistiontîi
éetuea~lle lavtil otiti .'il~ ) tint icis

(boîtdit c 1î i- p-lst-t -lit iltiru-non
rdt' litr'o-msîî ,Sanîs ce-

la--rt nî t i r'-per'clo' d t'vite cet atr me
grand lucitmci rtc tIs libhat iotn.m'' tmc lti

-Lai France ebý belle 1 exclamre tn
ftutcrléputé.

-Vive le! drapeaau!i'oeiflicunu ftur
dégomrmre du Coîms'uil l-i~ii'

-Vivent les péa.& *es sur hes pontm et
barrières 1 crient en choeur' quatre ou
cinq partisans du député le lbavaI.

[-ourra pour lit protection basée sur
le libre.-éclmanll-: répond i:ci auat re

gIroup1)e.
rDLes taloche, recotin riî"ti-ontt-'i ibl<uvoir

et votre eoi're.spondaiut éumigre dJlmts un
comté voi,,iîrque In uriilmt' rdes teumps
prive des jotiissmcnccý d'unem lutte électo.
toral'.

Aux dernières nouîvelles lt imjorité
avait voté on I fcveumr du défunt iBaptiste
Pierre An tmya. (Ou césultat maîilaiau,
t'iit le plus gra I lionncurr aux
journalistes et aux tributis, (lui depuis
trente ans, se donnent unmi al imtpossible
polrr éclairer Ilu peuple sur la politique
trantoendante.

Ail..E UTI.

Mendicité:
-Xtonzticur, ayez pitié d'un rîallîcu

r-eux à-qui l'on a coupé la jambe et qui
n a D C.0* q e e deunrn Asoivr.



PASSEPARTOUT.

-AU FiIL DE LA PLUME

avant d'ouvrir mon sac hiebdoma-
dairc, de vous faire une légèüre

Oservation ;Je ne suis auculnement res-
ponsable dles bétiseq de Il PasFepartout"I
ou de G. Aaloraiti "IIje travaille pour
moi seulI t jpar mi is'; do i e pas de clii-
.ane C.dc'il(J: liîee lm;traduction
libérale, qlie que tI( is a .hlomme ;
de làX la loi ,dittra'vail, lhuiie n travrail.
lera à la 1.ulîr de >on I'roîit. Il est bienî
vrai (lue fou-, les aritices de notre jotirnuil.
se re ubet e ela DU peu t être autre.
m. ut dans ut) jouilial où l'esprit porie à
rire, commue 1le-,el porte à boire et C'est
telleilut l:e 4as que çýaie rappelle ce
inaître (iti di-ait à son donie>tiquie qui
lui apportait une paire de bottes:, dont
l'nuneen cuir verni et l'autrc en veau
ciré:

-Qu'e-t-ce que tu lue donines-là ?
Damne, monsieur, répond le domestique.

C'est que. l'autre Paire est exactement la
mênme Chose.

Voilà IL secret du niotre rédaction
Simili,< sbnilibus, c'est-à-dire qjue six

milleabné à notre journal pourront
rire six nille tois plus (lue six mille autres
peuvenît le huire (lui ne s'y sont pas
abonnés. Donc à bons vez ! Salut 1

Et loriueu vous nous aturez; lu une
fois, chers vbné ous n e pourrcz vous
disppniscr dc trous relire dans les petits
qui naitrotît à tùur -le î!.ehaq 1uz
semaine de cttc autiècfécoidc et proli-
fique crn traités de réciprocité et de liG.
ehieries et de consillers législatirek ret rai-
tés ; mais il ne faudra pas oublier qu'il
y a aussi le$ii< ns traités et les inaltrii-
tés ; or les I.; l triatés sont les abonînés
qui l:seit nat'i iirîal :t le, nli'îis
Etont ti!'' ii. ( -ja,,l 'nou.s paie ta. ),nc

miétallique c qui contribue uù.,e à donner
de 'csýprit à ceuz (lui mautlocut des
deux

Il ne lIthulr-:tt pis c.on pîlus vous fair'e
ce iti4I! 'ilt 4414 '1i'i l:tycir',
qui dirwl 1, iîaiuîio plus 1 ;t'arg.:nîit de-
puis qlue j '~ éuîe' qu'il nie >erâ qu'àL
pa~ver.

Žul.zjaS dire '-Aa et rit u~~u

N:0 z p:týlin aplus nous meitttre dans
la l- i t ion 41 e <'t te d éb itan te dec tabac
qui <lisaiti Ou elii llèl'iiîes4]' lettres:
"euit' z Lclie iion Iuîi h i iol.i ii.r, Vo us

veen. z bien ouveut cherelher du tabec,
niatis vous le ie lle r jamlais du l'ai'-
g'elît (lue vous mhiC vZ

01% t.>hnad ue, qu'an d je v'eus vois,
j'oublie touit ! C'est Va, leteuri:, admiir, z
nous tant (ture vous v-odrez mais nie
nous oubliez pas

N*:lrlez nos10 ir ls s'ous rlbrtiiili:zer
de nos bol). conseils quni sont.îdanîs vo
int.'iêts 'eprqJset aïd.'z nous d (e
toutcs uîanièrcs [*-Lirn, trionst)iîr înotre
eiit rt! Sélr.e 1w ,?l4'/ c <eS, qu<1 i

veut diî'e (,ilboit f oçi- s <V;i.tire ciuî 1 11
perd sa fiee n'a îplus -;l be,'. C'est
c'îîvil m , iu [VC le41(se. (..k e p rd
par <.Xtîuîle a. i sons lisez le I'assi'par-
tout f t îl ' riv''z1,;v-, chi bic î, vot.* aV z_
peu dii qqu, i'ehor;si mîême iclau ieî' du
rire' vous hra;il z ehib-ec i lors il sera b eni
pelinus à votre porteur de s'écrier pu
vous voyant: cpu:i*icillis, quelle Ïface' il a!)
pas n'est b-,,in d'en dire plus pour ble-::
,-or sog limime et. il ue 1411t pas l'aii'e
cornnie ce gamin, l'autre tmidi, (gui relu-.
que nîo fewm très laide vi 'on veut,
tuais (lui î' n est pas responsable après
tout; le titi s'avance et la regardant en
pleine fiee il lui ].^elle:

-Lu j#v'lr unimo<ulet â singesI
ça c'esýLtrtop f'rt, vous conîprentz, ça

tomîbe suru les sens ct. ça vorts dévi:îage
une femme; non, non, ça ce n'est pas cor-
rect.

Ce qui n'est pas bien non plus, c'rst
d'être trop exigeant. Il y en a, nous dit.
on, qui crient 71 tue-tête lue nous nan-
quons d'esprit, do scl gaulois, que notre
littérature est mal épicée, enfin que nous
ne FoîiînîeS Pas naS&Z Iaacé- Pas
aescz avancé I1tnous vous le deinîîndon,
est-ce raisonnable ? A peine avons nous
nore première dent, à peine sevré.
qu'on s'cuiféle à noua la faire mauvaise ?
Cela lui lait penser à ce vieil habitant
du mai ais qui dtait arrêté, un samedi

L'autre jour, l'on vit un météore se précipiter dans des bas-
fonds boueux. C'est en 'vain que les curieux cherchèrent à le
trouver.

-Citoyens, quel éclair sinistre!
C'était l'astre d'un favori
Qui se croyait un £rrand ministre
Quand (le nos maux il avait 14.
Ct'Ux qui Servaient ce ])icit l'm'gite
Ont dé 'ijà caché son portrait ......
-Ce in'est qu'une étoile cqui file,
Qui file, file, et tlisparalt.

-CA'iti i adamne ?
-Cinq clîcligq monsieur ?
-C'et irop clie .(;a dit-il, on le remet-

tant à la -,rosise miarchande ! et puis
'iilr ,il est lpas :ssý'z r:iomtré...

Alors là grosse lcuimec, tu.ataut ses
o)oiu'zsý sur ses haieis

-- lDe quoi pa- azssîz avancé, de quoi,
vieux paîîîé,pas as-ýczavanlcé ! P'<î«Ir'iif-
il qu'il l'a -pele lie/i, !

1)ej ,rt(, mtes chîer,'sl"tciirs, que reius
devez at udre que nous :îyions fait notroi
Jeunes.,e en passant par. l'âge de s-atz'so,1
pour avoir' notre dIroit d'aiiîesse t It cd

ir paria avec l'exoéî'îee- dela vicil'

sa -o,,,'i irai.'Ilîe tait-là

Etje pri us la Cccinelle k
M ai s 'eibaisers''n'v.

Filis, :tîp:''- ' l 'aiu,()n inc o mmetni

'Mais li ise ,est' , l'ommi e.

Jie suis fore,: dc rouvrir nia) corresýpon-
dance puîr signaler à n<u-' I-'t"u!irs lun
fait épouvantable et sari..; Ce lque
je viens de lire dans tit jour'nal ddecama-
kpagno' a-àr ts 'imue itte (-üutl' e niii ar-

ç ~ deferît'etli n a'ircau iî itfur'ic à
~tG... li-ritde T. R ....
-~taur'eauîimliçLs'ncr lair ' plu2sietirs

rerssleimia lheu reux jeune,' liomnie.
Unie autre chiose à prévenir d. i reîrti qu(lit à careBit~r omb', if sutr ses cji'-

comuile de' lat 'itrve, nies Chers h ett,", r', ae.s 1I!I1
c'est 1,s couil/l (le finguî'. Quel serpetit, 1 Voyez-vous ça d'ici? Je vous retire les
fiui se lIflaIm.rit, i ice îîcs- ux-; :Ulîenncs ct ......

n t rbr i t (tles iiiorstlrcs aux çce:i"t-, JEAN PtIE3tXr DOItEJI.
t lesn morLs sitre'j i<tti puaton Oh

1 rCîio' Y :r (le part et <'autres.
N 'u-itt iai--je plis la "jour à la porte, A. &ps o ula crctr
îi t ne (Idi econ-t-il de l'hôàtel de Ville des .C'est unei idylle di, Gavar'ni.

inéoitent. onjours lesméruies ; l'tîîiti Tn" *jeinmf'',il èemetenceinte,

ni6uu nait exprîîmuer l uiein ,,on , erre lk long td'un ciaip do blé, la îîîain
nlpinion so:i' c-ý cou-ps iutori':5.et o'ît tendue-, cousine pour y cueillir' des fleurs,
bic-: c'et (le lalitt' iîtittii' uas'i, il2 L'ainour uix cst au pi'euîier rlan. Le
ContreCa0i*i'ý los a îuîîes Imeîîtoiu dans~ la nîlin, il iîiai'chîe la tête

- le inaire, <dit titi étî'in;t--r. miais on ti bas 'é' et dlit d' îun air rêveur'
i'avait (lit.par<-lit z iioîisqie s'ous aviez l' - Il y a souvent dc l'enfantt chiez la
tii' là tini îrîîîînîe de paille, t femme.

Un hoione de paille! imonl rer auîi .
ahii si le maiire était un i unme de j'aille, Oubli des itjures
il y a loigteiunp' qIle tous les eeîîscillers 1, Bébi tripote dans un plat deo mamtie-
lauruimm tmaUgéI lado d'abri!ots. Survienît sa mère, qtîi

a -lui adiniistreý une coi'reetion. P>ar mal-
ce a lieur', la main dévie un peu et trempe

Pe>rllettez-mioi (le terminer cte.re dans lit conftire.
vune iétrosp'-ei.is'e de totutes les qucstionsl Béb4, malgré5 la correction, u'affete.
les plus en vite dans les nouvelles gêné-. uu, r luem sastl ba es

raIes du monde entier', par cette char- -ère et lcel manqisin el
tuante poésie ([luiDons avecrie''.avec ples
chaudes efliis',-s du printemps, la brise[ pr
emtbatimée deiaii, les joyeuses caresses j
du printem)ps, le bruissemnt des oiseaux INTELLIGENT
et des insectes sous la lmuée et surtout Entendu sur' la rue.
le charme particulier de Dit donc Jecan, qu'est-ce que c'est que

L.A COCCIs'E.hýE

mme me <i:"t<iîecis

Son cotie d td esscuc ii ic .,t4
Uni IMttt iiuewtn 'os.

.j 'nirais dû, itiimi ie on fou,
A seize 1111Ron est iuoieiie.
Vol r e baiser milr sa bouchîe
Plmus queîo'insecte ilcolotcou.

Omn et (itit iiCoquillaîge
D)os <ose ettaiichéie n oir,
Les rutiaetues pouripasnou 'ir
e penchienmt danis le texttiagî.

Passepas'tout dont on parle tant?
Jean-C'esqt le nom d'un nouveau jour-

nul comique.
L'autre,-Encorc un plan pour noub

ta,'ker.

Pourquoi las candidat tory de Trois-
Rlivièrra, M Olivier, nient-il à son nom?

-Pareque toujours l'olivier accompa-
gne la paix et suit la victoire, tandis

u'ï,ujourd'itui il est signe do. guerre et
e défaite. -D. K.Vy.

0

CUEIL LETTES.

Intimité conjugale:
.Mlonsieur. C'est ineroyablel chaque

matin, quand le viens de me raser, il me
semble que je suis rajAuni de vin-et ans.

.Me'?same .-- Mon ami, est ce que tu ne
pourrais pas te raser le soir?

-Oui, Mýme Ficlhu, les h'ards de la
Marne... .n'y a que ça!... ce'est plein d'en.
droits jnithajores.

-piuo'esqes, arne Tapoisot, 1pit-
torusqa'es.

-C'est bien la peine dc nie reprendre,
coniriesi pytagore t luoîesqtte, ce

n'était pas rYn(,IYogue.
- S,,aIo1nme, voyoîms,mame Tapoisot 1
-C'est vraiî... isîs ces deux wotE-là

offrent tant d'Qsîèe au logis!

Dialogue entendu hier place de la
B ourse:

-t'vz-v.ous dci) nouvelles dlu ban-.
quier X...?

-Non! Sa maladie est-elle grave?
-On dit qu'il a la pierre.
-Bail C'ctt son coeur (lui est des-

cendu.

Enltre époux. après la dispute:
-Ce que je regretta surtout, chérie,

c'est l'assiette que je t'ai jetée à la tête...
-Oh! mot aussi... Ça dépareille la

douzaine.

Bébé est désolé.
Qu'avez-vous donc ? lui demande sa

bonne.
-'i ..ja.. .qut; le chiien vient de

me prendre nmon gârteau...
-_ comment ! votre gâteau ? mats

vous êtes eu train) de le manger.
-Mlais non celui-là, c'est, pas le

mien. C'est el'ui de ma soeur !

Marguerite et Charlotte se disputent
le cSeur d'un baau jeune homme.

.- S'il t'épouse, dit Marguerite à sa
rivale, il t'arrivera: malheur.

-Tu crois'?**
-Je suis preFque sûre qu.'il te tromn-

pera. ..avee moi I

.Ma<lauîc s'est levée de -rand matin
e't explore les poches du gIlet de mon-
sieur qui atort encore ... mnais. en -endar
uIl

-Dczi'est, dit Iionsieur, que cher
ch -z v'ous donc là ?

-in peu de menue monnaie,. love!
-)1ais,, pardon, vous avez votre ar'

g-ent à von s, ncest ce pas ?
-Oui, 111.1s il est cent fois plus facile

do, trouver une poche d'honume qu'une
poche de femme, you knoio 1

Il est question, entre jeunes filles, -de
l'époux idéal:

- odit Angèle, je ne veux. fixer
mon choix q1ue sur un hiomm e qui aime
les bêtes.

-Pour être aimée ?

Diniî'e voisins, à tabi ù d'hôte
-- Monisieur le MHarseillais, dites-moi,

je vous prie, ce que vous entendez par
un Poulet à la Provençale.

-Un poulet digne des Bouehes du
Ri'dône.

Blaland'il:rd chasse l'ours dans les
Pyrénées avec quelques comipag'nons.

Un ours de superbe faille apparaît sur
un rochur, tandis que Balaindard raconte
-1 un ami:

-'J'adore l'ours. Une tranche sur le
gril est excellente.

-En voilà un 1 lui crie-t'on
-Ah. ! hurle Balandard en prenant la

fuite, celui-ci n'est pas wsCZ cuit 1

Première entrevue entre fiancés.
Le jeune homme à la tille
-C omment vous remereier, made.

mnoiselle, de m'avoir accepté...
-- Mlaiî monsieur...-
-- C'est que j'avais déjà été refusé par

plus de vingt jelunes filles filles...

Tête de la fiancée 1
-%los bons tlotiesti4Ue09
.- Tenez.,Jo-ephi,dit le baron de X...

.1 son valet doechamibre, voilà comn-
nient il faut s' 3 reindr-e -lour vernir
des bottines... -On lave (l'abord le cu'r.

-Mon1sieur dtoit conmpr'endre que
si j- savais aussi bien travailler que
Mionuiiieur, je ne surais pus sonin ems-
ti-ue1

TY'i pensées profondes d'un
scieur (le ... bois.

L'expérience est con-mue un para-ft
p lie

Qui devrait nous servir en M'au.

Mais la plupt litI' i tellps chacun
Oublie

S'on VicXlx rifflai"l à la imaison.

Un ehissol r pr'udent a ton 'joli's
deux -noires : l'une peur la soif,
l'auttre prnt, 1'1la Yidire.

iiî vauit battr'e un entrechat
qu'un ce1îtt qui entre.

X ... v'o.Yait Un (de ses amis fort
triste ct fort Maussadve.

-Qu'a-t.ii doue ? luii dit-il.
-Je doiîz, je ne puis payct',ça mn'in-

quiète..
-A]; bah i! laisse donc l'inquié-

tude 'à ton cr'éancier'.

Je -ne nic raplielle plus qui vient
(le ine (conter' celle--ci:

Le mnaîti"' (le Fat J.e char'ge de
lui fai"e cuire trois oeufs 'à la coque.

-Tii sais le tenips qut'il falut poutr
faire cuire uin (Ouf ;î la1coq te,n'est-ce
pas ? lui dit-il, cinq mlinuites pas
plus.

Quinlze n-li mutes ai'S, Fat rapportal
les Stuf-s. ils 4talient durs.

-Mais imbécile 1 ils sont trop
cuits : je t'avais dit qu'il ne fallait
que. :Cinq inuites.

mais commue ils étaiient.tr'ois je les fti
laissés un-quart d.<i eure.

Pensées choisies de Briollet

-Lorsque les vins arrivent d'un grand
voyagei-, il faut les laisser reposer sur
leur lie.

-Quand le Shahi est 5présent, les
houris dan -cnt.

Pour tout ce qui est dû 1 .art, Paris
bat la campagne.

-Cc n'est pas dans les cases des
compositeurs d'imupriumerie qu'il est bon
d'avoir des A mis partout.

-Les cyclopes ne dormaient jamais
que d'un oil.

-Tiirs-qu'on appelle uin Mdeain il ne
faut pas l'appeler imbécile.

-Les petits cadeaux sent l'eau de riz.
de l'amitié : il la resserrent.

-Le but d'un 2énéral est de devenir
,grand capitaine.

-Ne pas confonire les pitres avec
tPEvangiie.

-Hl vaut mlieux qu'une jeune fille
zuive un régime qu'un régiment.

-Entre deux vins. l'ivrogne balance

Lesi partisans du fameux compositeur
Auber sont dos aubergistes.

La naturaliste distrait sur la r'aie
glisse.

De lâ,un tas d'erreurs accréditées dans
le publie et propag 5es wa'r les diction-_
naires, camp ices dainger ux.

Dans Lar'ousse on trouve
Rîaie.-Poisson de mer..
Cette définition fauessefor't le sens

commun.
En eff'et, la r'aie est un poisson de lac,

puisqun'on parle souvent dle lac aux rieus
(La Corée, pour les Chinois).

Sur le pont:
Un ýjetttio.hotuînne est penché sur la

amr -pet et regarde 'ît couler'.
Un rielhe foriiiicr ,d(es eîivivoils

passant

-Il y a lonigtempils qu-t vous .êe

ici, jeumnehoi e 101110?
- ntôt trois anus, monsieur'.

ll,.lttvn'ae7apas vu passer lin
troupeau (do moutons?



ONSE~ATOT

L'ESPRITDES RUES.
+ ilnregardRnt reverdir un liere je

luefaisais cette îeilp>xion biscor.
nue "La femmre est comme le

j~~'lierre plus vous êtes ruiné et
P114% ellesale à vous. Et pourtant
me (Lirais-je, c'est tout le contraire -
c'est le lienie qui est commwe la femmlue,

plsil shtttaelie à vous plus vous êtes
ruilie.

lit dit e qu'*il mie semlbie que lues du
idee, s'ao t vraie$.

Cet z;tcitelîe (qui kouore noltre gran-
dé- cat1;trîce canat-ienî,e à létranger
10.tO .- f -c-iriiit :îbaut lde na

luu-e:

A l* v-i;v cmpuîiuîi;>,)Il nom si sotiil;ilit,
L ., '.1 -1i,, lt u ,i i ai îage.

A 3~~ti',iC~ ' luoui frCuli)l-

N! -P!1', pouri votre q:ttr

L.A URDTÉ.

lny a pas (de pires sourds que ceux
qui Lne veulent pas enteundre, cette hli..
loire le (lemontiei à Cevid1ence; ils
élaieut deux N'emrod desilies qui s'é-
taient perdus dans les lsgunes de Vle
aux cochons, après cieux hleures de re-
cheichie, ils finissent par se retrouver.
l'un <leux était pâle comme un linge et
donnait les ligneUs dilila plus vliente
terre ur.

-Eh ! Foulîtra 1 lui dit eon compère
qui est -ourd 1 t'as donc rencontre la
bande î Lenanquin?

-Tout juste '?
-Tle ! Et combien étaient-ils.

-sept.
-'lu is?

-Je d.is, sent.

-osans dix...
-Cent dix ?

- -n. ans dix ... sept
-Ma.is nion.. - sept sans dix.
-ýýept cent dix *!
-ERis i...cilti-e, non I. sept sans dix,

-Sýept çentdix sept ?
-Ah ;waud'un j thds' spt

sans dix ?, etdi spt
-Dix sept cent dix ?

lut. le diable te patafiole i. je te
di* :>et-C'tsans <I ix-55 t t

-Dix sept cent dix sept... ah tu
M'eu! tu-as tint ! sliait le dire

PENSEEs LDUtN FO7ssOYEUR

Quand ib -ois deux rois se déclarer la
guerre je m'imiagine voir deux joueurs
de quilles établir' leur perdei dans une

outique de marchand tie porcelaines.1

Pendant le carême, lE-lise recom-
mande de manger du poisson, ce n'est
Dus le moyen de diminuer le nombre
des péc/îcitî,. -f eureusement que le pu -
ve'ei îerit Il'Oltaiva rst là pour cont re-
çar-iei 'les lois de -Eglise, sans se fai-e
ador-r, car' il y en a beaucoup qui la tr--
veî-cî,t ... la loi ... la irivièr-e aussi.., affaire 1de mise en .ic&,c... à l'eau

Galflée % dicouvertque la terre tournait
en observant 1<s hommes politiques

l'oui. SA1.0 iiSE

Dernièremnent un bon curé d'une pa.
rùtî'-se p(eu éloni-e. marchandait unï

Çl!!ti' tmai it-e auaie! d 1Ecl ise.
~Qflettvois-e piix, demandeFec-

-Tie ii iîil!efiaurs. r.pond le itar-
chard~ et eaeaie pare que c'est vous.s

-~t it tns .t5l'Sne le vendit que
treiite 1ct lrsI ePliqua le prêtie en

-'tul c'est vrai, M.ie curé; mais aussi
il faut dit-e queA le regretta tellement
que le lud<î"a il be pendait de dé-
sesî'i ,Mi voyez vous M. le curé.
je veux v:vi-e.

Deux pays~ns- à l.îropcs des telegriilphes
pa'si-s' de par t Itl autres dans les élec
tien., drniêi-es cerehcnt à. s'expliquer'
coînnent ce p'ueux de '.lérapho peut
poýer' le% nouvelles si vite et devenir
mai ntenan t uie chioe d'utilité première
dans les <lcin,

-Vois-tu dit l'un acncosté sur lin pn.
teau de télégraphe et examinarrt lu lit
élect r iqu e.

-C'et bien simple, on touche une
extî'em'ite du fl et ttjcl'autre extrémité
écrit cr'>mne avec tire pl)umu.

-....ene. coînproîjds s bien.
-je vais te firie ccmpr'undre ; t'as un

chien?
-oui
-uloument est-il ?
-iMa;is d'une' ttille moyenne.
-Quand tu lui mnarchses sur la queue

qu'est-ce qu'il fat?
-il abu)te0pal bleu
--Eh bien, rulrose alors que toi

SCENE DE NUIT.

Des mralfaiteurs à la faveur de la nuit, et duraiit la tmôe
Iessayent de faire sauter les fondations de la OoiifCdér itioîî. Chia-
pleau gutide la barre de ine " Fédération Impériale " tandis que
le père Johin l'enfonce avec la massue - Vote Oraizkte." lieu-
ruesenent que lechef de la police nation aie, ce, qui a tou-
jours l'oeil ouvert, les surprend et les arrête dans lcur couvre dc
destruction.

ne soit <[unie taille qui aille Clu village à P
Montréal.

-Oui.
-Eh Men, y a pas de doute que si tu -

lui mnarchies sur la queue ici, c'est à-Mon-
tréal qu'il aboira. Voilà mon vieux, ce
que c' est que le télégi.iphe électrique. IL ( '

-Ah heu, c'est beu le diable *

Celle-là nous en rappelle une autre, Z2\
c'était en mai dans une eglise de caïm- '''-

ý,'tait la 'Veile de la première com-
munion, le vicaire un toutjeune homme
frais arrivé de la ville communiait les J
enfants e>î blanc ; le curé survcillait.

-Ouvrez la bouche, disait le jeune
vic-,ire, avancez in. langue sur la lèvre in

fer(eur (Io cla gueue, s*éerie-t'il, '

gstrejnun no. vrture (le la navi- ( 4  ' T
gain nmarchand (le B ... fut tout

inervé par linvasion d'une grosse '-'- '-PM, y -

lemmie <lr' son rm,ia-in ' .-

- itelow4eUr',vie)lu it.etoute '---

Pssoufl&le, donnelz.-moi une paire de -f
bretel les.Jevs perdre mon ........ _ _ / 'P \'
steanjboat. ,

Là-dessus je in'emlbarque ~f\
G. ]b.41rtop,î ~À ;'~''

-Voltre Choix peut'$1
Le " dlude " ,.ourit et 46iite.
L.t da 'ne -"qu'on pren" piv.

LBIFJ CEIXTI1S

Vous sonvieni -il un poil de ce (J'e von; ,lisi-z.
ignonne, au temps des ?'r-e

c qui toibmit du bout de vot'-e lê'i--

c q1ue VOUS ue echanti(ez, Ô t'il î Jeu. l'u.;ý
Vous' l'avez oublié,1 c'était, i peu d e!î e

Et pourtant, c'était bien ju1i ..
Mais mîoi je me Souviens ("ýt î'esot;~ -~ît~

Je lue nouviens pour vouss(le ce qjue o;-l.,IM Z
Vous disiez [à quoi bon rotugii ?] ... 1) tuj '.ý,. i; -h 'h'7......

Que vous aimiîez fort la cnc
La cerise et les eenîsle-s.

I

Vous souvient il un peu de ec. que veýus I*aisiez,
Mig-.uouce. au temps de.;ceî '?iî~

Plus grandsi sont les amiours ,pi':ý e''"e '-!la miémnoire.
Vous l'av'ez oub!ié, nous ci i .- itisla;
Le ccoeur lepins Iimanlt L L .U0ta ;<t-te ioire,

On fait deux tour,,et piui -!tî
Mlais moi je me souvient. ;[et nii n soyez stirpî-ie],

.Te nme Ponviens pour volts de ce flue voua faiisiez ......
Vous faisiez [à~ quoi bon rougir ?] ... Doue vous l1sez.

Des boucles d'oreille en cecî'ie,
En cerise de cerisiers.

Vous souvient-il d'un soir où vous vous reposîi z,
Mignonne, sous les cerisiers ?

Seule dans ton repos !scule, ô femmiie, ô nature ?
De l'ombre. du fsilence, et toi... .quîel souvenir
V\,ous l'iîvcz oublié, maudite créature.

Moi je ne puis y parîvonir.
Voyez, je miiisouviens [et n'en soyez surprise],
Je nue soas-ien- du soit' où vous vous reposiez..-
%-ous repo!sicz [pourqluoi rougir ? .. Vouts reposiez...

Je vouti pri-2 pour une cerîsu
C'était la faxute aux cerisiers.

ALPHJONSE IDAUDET.

-Vous êtes un sot, disait X. . ..
'autre jour. à un monisieur pédant et

illportun.
-C'est vous qui le dites.
-Oui, monsieur, c'est moi qui le dit

et c'est vous qui le prouvez.

-On lit dans la Patrie:
«L'empereur Frédéric a des inpomiss

qui l'empêchent de doriair."
Pauvre homme ça va troubler eon

sommeil.

Un' gOmmltcux maigrelet et ffitinqué
CEî t Csr le roiet de se marie-r.

Lort que son i ère lui présente Fa
fiacéeunedemtoiselle atux arPJarc!Ieca

énoraes,-lo petit parfumé se retourne-
vers l'auteur de ses jours et lui dit à
dem i-voix:

-Tu vcux nie faire éreuser tout ça
papa ?

La nuit ou camp.
Le méudecin niajo.r r sedu'é'ne-l iant-s ,,

tunte, évt-ill6 par la toux Ipcrsi.-tailte de
la m< rtinellc-.

-&O!dir, lui erkç-î-il, -à la fin, à
i-ravirts la porte . vous aller rrendre une
lotion.

-Ma1is, sîenieur )n:aoo' 1
-Allons je le veux ! Et le nî<cein

lui donne un luotrible brlisvagc.
Le eoldat avale iavec une indi-nution

et un dégoût mal ccntenu.s. 0 1
- Voue vôyt z bien que ea vous até' ".4, lui dit le nmjor le icedeitin,

mutin vous n'avcz Plus toussé 1
-'Mlais je n'ai jamai.4 tousté 1 reprend

le soldat, il a * remplacé 'la -(ntinelle per-

daut que vous Prépaluuz votr'e notion 1

;k

Un ivrogne aIccoete un sergent de

-Dis doue, vieux fr'ère, ousqu'est
l'aucreCcoté de la rue

L'agent toi:sc le ioulard et, d'un geste
plein (le grandeur, lui umontreoilecôté
opposé.

-FtCeu1 ; va, reprend l'ivrognie d'un
ongoguenard, j'en viens et on M'a

répondu que c'était ce côté-ci1
Le serge,(lui n'a pas comprie, lhausse

les épaules et continue sa promenade.

-Bonjour la mèreiàl'Vàne,
-Bonjour, nmongaçn

%ou.4 eb;îins'. pas à îi;'Vous êtts Achetez Pilssc)aj.loll.
acci.é5 de vol avec escalade .....

L'aceeu <(vivcmentl :-Avec cFcalidc-?--- -_______

Jaîiis. uton présidcnt, jamais 1 J'étais
roui 1ItI1PASSEPARTOUT

LNotre rriîiLro d i(10 ieîlîuese
nomme Viotte. Toutes le~s foie quc le D a (g[g
pî'ésident dit conseil le quitter.1, il Rdti-1'opOurs

dvaluii répéter cil lui Serrant' la
1minl: Je vous la Serre, Viellé!1 1 BLODC-BR>UNSWICK

Q uant à mnie*,je ý'ous la so n' SOR.......et halles I.- .


